Hiver, Que font les responsables ?
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Les plus anciens d’entre nous se souviennent peut-être d’hivers lointains, d’une époque où il était normal de symboliser l’hiver par un gros bonhomme de neige. Les cartes de vœux représentaient alors, bien souvent,  des villages engourdis dans la neige et la glace, sous un ciel d’encre. On y voyait des enfants faisant de la luge ou patinant sur des mares gelées près de sapins dont les branches croulaient sous la neige. C’était la représentation de l’hiver et cela avait son charme. Aujourd’hui pourtant, on trouve cela nettement moins poétique car la réalité a rejoint et dépassé l’image d’Epinal. 

Tout le monde a bien compris notre impuissance face aux phénomènes climatiques et par les images, nous avons pu voir des villes, des autoroutes, des aéroports ayant pourtant d’autres moyens que les nôtres, paralysés par les intempéries.

Durant cette période de neige, les services de la ComCom ont travaillé jour et nuit. La DDE n’existant plus, ou si peu, le travail de déneigement qui lui incombait est revenu au Conseil Général. Celui-ci, pour optimiser l’utilisation du matériel et du  personnel, en délègue une bonne partie aux communautés de communes. Dans de telles circonstances, il existe des priorités pour traiter les axes les plus fréquentés, comme la départementale 840 qui relie Elbeuf au Neubourg,  et il n’y a rien à redire à cela. Il n’y a rien à redire non plus pour la départementale 60 qui traverse notre commune et descend vers Elbeuf. Cette route a été déneigée et salée très rapidement et on pouvait y circuler, avec prudence certes, mais on pouvait passer. Le maximum a été fait pour le reste du réseau de la commune dans la mesure du possible et les employés municipaux y sont associés, j’insiste sur ce point. Le tractopelle de la ComCom est venu travailler à la Pierre Tournante en pleine nuit pour maintenir une voie d’accès dans cet endroit particulièrement pentu. Il a, c’est vrai, fait de gros tas de neige sur les abords mais il était impossible de faire autrement. 
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On veut et on exige toujours plus, mais on ne peut pas demander l’impossible sous prétexte de payer des impôts, tout comme on ne peut pas, comme je l’ai entendu,  comparer les moyens de départements comme la Savoie ou de pays comme la Suède où les mois de neige habituels nécessitent un investissement de matériel en ce sens.

Chez nous, une neige aussi abondante reste exceptionnelle, ou presque,  et bien malin celui qui sait ce que nous réservent les hivers des 10 prochaines années. Ceux-là même, qui réclament le déneigement, les moyens à tout prix et la réquisition des agriculteurs seront probablement les mêmes à vitupérer contre des investissements inconsidérés en matériel de déneigement si celui-ci venait à dormir inutilement pendant 10 ans dans le fond d’un hangar pour cause d’hivers doux.
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Sur les 120 tonnes de sel qui constituaient le stock de la ComCom pour tout l’hiver, 90 tonnes ont été utilisées lors du premier épisode neigeux. Il reste à souhaiter que la suite de l’hiver se passe calmement car il est quasiment impossible de refaire les stocks. Il y a pénurie et, marché oblige, les prix du sel flambent Il n’est pas inutile de rappeler à ce sujet que les tas de sel déposés par la ComCom dans les endroits pentus sont là pour servir à l’ensemble des usagers de la route et non aux particuliers pour déneiger les entrées de garage, même si c’est bien pratique. Pour cause de pénurie, les tas de sel ont été remplacés par des tas de sable.

Et les poubelles… ? Les raisons pour lesquels le ramassage n’a pu être assuré sont quand même bien  faciles à comprendre. Inutile de revenir sur les conditions de circulation pour les encombrants camions-bennes déjà difficiles à manœuvrer en temps normal. Quant aux conditions de travail des employés qui chargent les poubelles  derrière le camion, qui peuvent se rompre les os sur la glace et la neige, il tombe sous le sens qu’elles sont alors des plus dangereuses et acrobatiques. 
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Cela échappe-t-il à quelques personnes ? La gêne provoquée par la vue des poubelles qui ne sont pas collectées, dans de telles conditions, on doit s’en s’arranger même s’il est plus facile ou glorifiant d’essayer de trouver un ou des responsables. 

Il n’y a pas de solution, qu’on se le dise, ça fait partie des aléas et on ne peut que les subir, bon gré, mal gré, surtout quand on habite à la campagne. Les gesticulations et les menaces, fussent-elles électorales, resteront à jamais dérisoires. A bon entendeur…. 

 J..B.
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